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QUESTIONS ET RÉPONSES SUR L'ÉVOLUTION DE LA CONJONCTURE

1. Concepts de base
a) Pourquoi la courbe de demande globale se déplace-t-elle vers la droite lorsque le niveau du taux de change augmente ? Expliquez en trois lignes.

b) Pourquoi la courbe d’offre globale se déplace-t-elle vers le haut lorsque l’on augmente les taxes sur la masse salariale ? Expliquez en trois lignes.

2. La crise asiatique

C'est à coup de dizaines de millions de dollars US que le FMI a décidé d'intervenir dans la crise monétaire asiatique. En dépit de cette intervention monétaire massive, les pays asiatiques sont appelés à connaître un fort ralentissement de leur activité économique. Les répercussions de cette crise seront de trois ordres au Canada.

Les Affaires, 13 décembre 1997, p.62

a) Sachant que 8% des exportations canadiennes prennent la route de l'Asie, dites comment le Canada sera affecté par la conjoncture économique des pays orientaux.

b) Les prix des matières premières ont reculé sensiblement depuis qu'a commencé la crise asiatique. L'indice des prix des matières premières du Journal of Commerce a chuté de plus de 5% en quatre mois. Le bois d'œuvre, les métaux de base, l'or et le pétrole ont été les plus durement touchés. Comment ce phénomène devrait-il influencer les coûts de production et par conséquent  la croissance et l’inflation ?

c) Décrivez l'effet net de la crise asiatique sur l'économie canadienne en supposant:

i) un impact plus important sur l'offre globale que sur la demande globale

ii) un impact moins important sur l'offre globale que sur la demande globale

iii) un impact égal sur l'offre globale et sur la demande globale

3.
La vigueur de l'économie américaine

L'économie américaine a fait preuve d'une vigueur surprenante en 1997 ce qui a entraîné des hausses salariales importantes. Dans ces conditions, les probabilités que la Réserve Fédérale hausse son taux directeur afin de contrôler les pressions inflationnistes sont très fortes. Selon plusieurs économistes, la Banque du Canada n'aura d'autre choix que de rétrécir l'écart entre les taux à court terme canadiens et américains.

Les Affaires, 13 décembre 1997

a)
De quelle façon la conjoncture de nos voisins du Sud a-t-elle pu influencer l'économie canadienne en 1997 ?

b)
La montée des taux d'intérêt canadiens a pour but de soutenir la devise canadienne qui évolue à près de 0,69 $US/$Can. De quelle façon la faiblesse du dollar affecte-t-elle l'économie du pays? 

c)
Quelles composantes de la demande seront particulièrement touchées par une éventuelle montée des taux d'intérêts canadiens ?

4.
La récession est suivie d'une reprise économique hésitante
Au cours des années 80, l'économie canadienne a connu une période d'expansion relativement longue (plus de sept années).  La décennie 90 a cependant débuté avec une récession qui aura officiellement duré une douzaine de mois (avril 1990 à avril 1991), ce qui correspond à la durée moyenne des récessions au Canada depuis 1945.  Au début de 1992, l'économie se porte encore plutôt mal avec un taux de chômage dépassant les 10% de la population active et ne montre pas vraiment de signes de reprise bien engagée.

Répondez aux questions suivantes à l’aide du modèle de la demande et de l'offre globales:

a)
On dit que la récession canadienne de 1990-1991 a principalement été provoquée par la politique monétaire de la Banque du Canada.  Cette politique visait essentiellement à réduire les pressions inflationnistes en augmentant graduellement les taux d'intérêt. Expliquez comment cela a pu se répercuter sur l’inflation et sur la croissance canadienne. 

b)
La montée des taux d'intérêt canadiens a également eu pour effet d'accroître la valeur du dollar canadien par rapport au dollar américain.  D'après vous, cela a-t-il contribué à la récession au Canada ?  Expliquez brièvement en identifiant les composantes de la demande globale qui ont été affectées.

c)
Même si la récession s'est terminée officiellement au printemps de 1991, la reprise économique demeure très lente et encore très fragile au début de 1992.  Malgré la baisse marquée des taux d'intérêt, les consommateurs demeurent hésitants et retardent ainsi la reprise. Identifiez deux facteurs qui pourraient expliquer la faiblesse des dépenses de consommation au début de 1992.

5.  La crise du Golfe Persique et la TPS
L'économie canadienne est en récession car son Produit intérieur brut (PIB) a baissé pour une période dépassant six mois consécutifs.  Malgré tout, à la fin de 1990, les anticipations inflationnistes sont toujours alimentées par la crise du Golfe Persique et par la mise en application de la taxe fédérale sur les produits et services (TPS) à partir du 1er janvier 1991.

En supposant que l'économie canadienne connaisse un faible taux d'inflation et un niveau de chômage relativement élevé, comment expliquez-vous que la crise du pétrole et l'entrée en vigueur de la TPS contribuent à stimuler les pressions inflationnistes?

6.  L’économie touristique au Canada

Les dépenses touristiques au Canada se sont élevées à $15,9 milliards durant le troisième trimestre de 1997.  Il s’agit d’une hausse de 2,8% par rapport à la même période en 1996.

La Presse, vendredi le 23 janvier 1998.
a)  La faiblesse du dollar canadien par rapport à la devise américaine permet-elle d’expliquer cette hausse?  Expliquez l’effet attendu sur le comportement de la clientèle touristique canadienne et américaine.

b)  Quelles composantes de la demande globale canadienne sont affectées par le comportement de chacun des groupes mentionnés?  Représentez graphiquement les conséquences possibles sur la croissance et l’inflation.
7.  Le miracle néerlandais

Le taux de chômage des Pays Bas, qui avait grimpé à plus de 11% dans les années 80, est passé en 1996 sous la barre des 7%. L'économie de ce pays est entrée dans un cercle vertueux qui repose essentiellement sur la confiance. Tous les indicateurs sont au vert: la croissance atteindra 2,5% cette année,  nettement au-dessus de la moyenne européenne, l'inflation s'est stabilisée autour de 2,5% et les exportations ont progressé de près de 7%. Selon le porte parole du Parti travailliste, le redressement du pays repose principalement sur deux piliers: la réduction des salaires et la réduction des impôts.

L'Actualité, janvier 1997, p.52
a) Comment les facteurs avancés par le porte-parole ont-ils pu permettre à l'économie néerlandaise de retrouver le chemin de la prospérité ?

b) Si nous supposons que le taux de chômage de plein emploi est de 6% au Pays-Bas, illustrez graphiquement la situation actuelle.  Si la croissance économique s'accélère, que risque-t-il de se passer ? Pourquoi ?
8. Les fonctionnaires empochent

Suite au nouveau règlement sur la parité salariale établit au Canada au début de l’an 2000, le gouvernement canadien a été contraint de faire des paiements à certains employés de la fonction publique dont le salaire n’était pas en règle.  Ceci a eu un impact sur l’indice des prix du PIB d’environ 0.6% au deuxième trimestre de l’an 2000.  

Cet impact a-t-il causé une hausse ou une baisse de l’inflation? Dites quel(s) déterminant(s) de la demande globale ou de l’offre globale a été affecté suite à  l’adoption de ce nouveau règlement.  Faites un graphique.

9. Boycottons le bœuf brésilien

Le Brésil abrite le plus important troupeau bovin au monde. Le 2 février 2001, le Canada a pris la décision d’interdire l’importation de bœuf brésilien au pays pour une question sanitaire.  Il craint la contamination du bœuf par la maladie de la vache folle.  Du même coup, étant donné le traité de libre-échange tripartite signé avec le Canada,  les États-Unis et le Mexique ont dû eux aussi interdire l’importation de bœuf brésilien. Si aucune autre entente n’est prise, quels seront les impacts de la décision canadienne sur la croissance et l’inflation Brésiliennes?  

10. Un Canada branché

Une étude publiée à l’automne 2000 déclarait que depuis 1996, les dépenses en technologie de l’information étaient responsables de 13% de la croissance annuelle au Canada. Le gouvernement canadien se doit donc de poursuivre ses investissement en technologie de l’information pour demeurer concurrentiel avec les États-Unis qui ont déjà un bon pas d’avance sur le Canada dans ce type d’investissement.  En 2000, il a instauré le programme «Branchez-vous» qui permet aux familles canadiennes de se munir d’un ordinateur à faible coût. De plus le gouvernement a continué d’accroître ses investissements en matériel technologique et en logiciels.

a) Quel sera l’impact à court terme sur la croissance et l’inflation suite à cette hausse des dépenses du gouvernement et des familles?

b) L’impact à long terme sur l’inflation et la croissance sera-t-il le même que celui à court terme?

Solutions

Légende pour les graphiques : 

La courbe rouge en gras = la courbe après un changement (la courbe finale)

La courbe en bleue = la courbe avant le changement (la courbe initiale)

La courbe verte pointillée = la courbe qui indique la tendance 

Rappel :  Pour bien analyser le graphique et les résultats d’un choc, vous devez comparer l’effet sans choc, (soit le passage du point d’équilibre initial en bleu au point tendanciel en vert) avec l’effet avec choc (soit le passage du point tendanciel en vert au point d’équilibre final en rouge).
1. Concepts de base

a) Lorsque le taux de change augmente, les biens locaux deviennent relativement moins chers par rapport aux biens étrangers.  Les exportations sont favorisées et les importations défavorisées.  Les exportations nettes augmentent ainsi que la croissance du PIB (lorsque l’on ignore les contraintes de coût).

b) Une augmentation des taxes sur la masse salariale a le même impact qu’une augmentation des salaires.  À productivité constante, les coûts unitaires augmentent et à marge bénéficiaire constante, le niveau des prix doit augmenter pour que les entreprises continuent à produire les mêmes quantités.

2.
La crise asiatique

a) La conjoncture économique asiatique entraînera une diminution de nos exportations vers les pays orientaux. La courbe de demande globale se déplacera donc vers la gauche. Le résultat : moins de croissance et (peut-être) moins d’inflation. Note : les chocs sont en gras.














b) La baisse généralisée du prix des matières premières et du prix des matières premières importées en particulier devrait favoriser la reprise économique au Canada car elle contribue à réduire les coûts de production des biens et services finaux. La courbe d'offre globale se déplace vers le bas stimulant ainsi la production réelle à un niveau de prix plus faible car la baisse des coûts a permis aux entreprises de moins augmenter les prix et par le fait même d'encourager l'achat de biens et services canadiens (déplacement de l'offre globale le long de la demande globale). Le résultat final est moins d’inflation et plus de croissance. 













c)

i) Si l'impact sur l'offre globale, qui est positif, est plus important que celui de la demande qui est négatif, alors la crise asiatique sera bénéfique pour l'économie canadienne. Il y aura une diminution de l’inflation et une hausse de la croissance.

ii) Si l'impact sur la demande globale est plus important que celui sur l'offre globale alors la crise aura un effet net négatif.  Nous assisterons à une baisse de la croissance et de l’inflation.

iii) Si la baisse de la demande globale est compensée par une hausse de l'offre globale équivalente, l'effet net de la crise asiatique sur la croissance sera neutre mais l’inflation diminuera.

3.
La vigueur de l'économie américaine 

a) L'augmentation du PIB américain se répercute positivement sur les exportations canadiennes. Dans ce cas, la demande globale est stimulée. Il y a donc augmentation de la croissance.












b) 
Si le taux de change continuait à augmenter, la performance future de l'économie canadienne subirait  son influence de deux façons.  Premièrement, il est certain que le coût des biens intermédiaires importés (matières premières, machinerie, équipement entrant dans la production de biens et services finaux canadiens) aurait tendance à s'accroître de sorte que l'offre globale se déplacerait vers le haut. Deuxièmement, cette baisse du dollar stimulerait nos exportations nettes et par conséquent la demande globale.  D'une part, le prix en dollar américain des exportations canadiennes s'abaisserait et inciterait dans une certaine mesure les Américains à acheter davantage de produits et de services canadiens.  D'autre part, le prix en dollar canadien des biens et services produits à l'étranger (aux États-Unis en particulier) s'élèverait de manière à décourager les importations canadiennes. En situation de fort taux de chômage, le l’inflation devrait augmenter, mais la pression à la hausse sera limitée par la faiblesse de l'économie au départ. Enfin, l'impact de cette baisse du taux de change sur la croissance de l'économie est théoriquement incertaine puisque l'offre globale se déplace vers le haut alors que la demande globale se déplace vers le haut et la droite. Empiriquement, dans un contexte canadien, l'effet sur la demande globale est généralement dominant (voir graphique).  La croissance est donc stimulée.















c) Si une hausse des taux d'intérêt était enclenchée au Canada, les investissements des entreprises et les dépenses de consommation, particulièrement la consommation de biens durables, seraient affectés négativement. La courbe de demande globale se déplacerait donc vers la gauche et vers le bas. Ceci créerait donc un ralentissement économique au Canada.
4.
La récession est suivie d'une reprise économique hésitante
a)
Les taux d'intérêt élevés ont principalement pour effet à court terme de réduire les dépenses de consommation (biens durables en particulier) et d'investissement (résidentiel et des entreprises).  Dans ce cas, la demande globale (DG) est amputée de plusieurs milliards de dollars provoquant ainsi une diminution substantielle de la croissance et de l'emploi tout en permettant de contrôler les pressions inflationnistes (baisse du taux d’inflation).











b) L'appréciation du dollar canadien (se traduisant par une baisse du taux de change exprimé en $Can/$US) a certes contribué à aggraver la récession au Canada.  D'une part, en augmentant le prix des biens et services vendus aux non-résidents (surtout Américains), le volume de nos exportations a significativement baissé.  D'autre part, un dollar canadien plus fort a augmenté l'attrait des biens et services offerts par les étrangers puisque leur prix exprimé en dollars canadiens a aussi diminué, ce qui au bout du compte a stimulé nos importations.  Bref, la demande globale (DG) a aussi été affecté négativement par la hausse du dollar canadien. (même graphique qu’en a).

c)
La faiblesse des dépenses de consommation au début de 1992 peut s'expliquer par de nombreux facteurs.  On peut en choisir parmi les suivants:

· baisse du revenu disponible réel provoquée par une hausse du fardeau fiscal des particuliers

· anticipations des ménages (endettement , perspectives d'emploi, perte de confiance...) canadiens peu optimistes ce qui fait en sorte de limiter la consommation

5.
La crise du Golfe Persique et la TPS 
Les pressions inflationnistes sont directement liées à l'augmentation potentielle des coûts de production qui pourraient résulter de la hausse du prix de l'essence et de la TPS. Graphiquement il s'agit d'un déplacement de OG vers le haut. Conséquence: augmentation simultanée de l'inflation et du chômage (baisse de la croissance).














6.  L’économie touristique au Canada

a) D’une part, la faiblesse du dollar canadien par rapport à la devise américaine hausse le prix relatif des importations.  Donc, les Canadiens tendent à diminuer leurs activités touristiques vers les États-Unis.  Par ailleurs, la faiblesse du dollar canadien diminue le prix relatif des exportations.  Il en coûte donc moins cher pour les Américains qui tendent à augmenter leurs activités touristiques vers le Canada. 

b) Lorsque les Canadiens voyagent aux États-Unis, cela s’inscrit dans les importations de services.  Une baisse des activités touristiques vers les États-Unis signifie une baisse des importations.

Lorsque les Américains voyagent au Canada, cela s’inscrit dans les exportations de services.  Une augmentation de l’affluence des touristes américains au Canada signifie une hausse des exportations.

L’effet net sur la demande globale canadienne est positif et il passe par les exportations nettes.  Une hausse des exportations accompagnée d’une baisse des importations se traduit par une hausse des exportations nettes ((X - (M = (exportations nettes).

7.
Le miracle néerlandais

a)
D'abord, la réduction des salaires a permis une baisse importante des coûts de production pour les entreprises. Ceci a favorisé une hausse de l'offre globale. La courbe s'est donc déplacée vers le bas créant des pressions à la baisse sur les prix. Les produits néerlandais sont ainsi devenus plus concurrentiels sur le marché ce qui a permis une hausse des exportations du pays représentée par un déplacement vers la droite le long de la courbe de demande globale. Cette situation a aussi stimulé les dépenses de consommation des ménages ce qui est aussi représenté par un déplacement vers la droite le long de la courbe de demande globale. La réduction des taxes  a  permis aux citoyens de bénéficier d'un revenu disponible plus élevé ce qui s'est traduit par un déplacement de la courbe de demande vers la droite. Bref, les néerlandais ont apportés des changements importants qui ont eu un impact positif sur leur économie.

















b) Si la croissance s'intensifiait prochainement, des pressions inflationnistes se feraient sentir puisque l'économie néerlandaise se trouve près du PIB potentiel. Les prix des facteurs de production subiraient alors de fortes pressions à la hausse, particulièrement les salaires.  Cette dynamique des prix et des salaires a pour conséquence un déplacement éventuel vers le haut de la courbe OG, ce qui accélérerait le mouvement à la hausse des prix des biens et  des services. 





8. Les fonctionnaires empochent

La hausse des salaires a entraîné une hausse de l’inflation. La demande globale est affectée positivement par la hausse des dépenses du gouvernement. Ainsi, la courbe de la demande globale se déplace vers la droite. Ceci entraînera par le fait même une accélération de la croissance.  Étant donné que cette hausse des salaires à la fonction publique ne modifie pas les coûts unitaires des entreprises, il n’y a aucun déplacement de la courbe d’offre globale.














9. Boycottons le bœuf brésilien

Une diminution des importations de bœuf brésilien au Canada, aux États-Unis et au Mexique correspond à une diminution des exportations de bœuf au Brésil. La courbe de demande globale au Brésil va se déplacer vers la gauche entraînant ainsi un ralentissement de la croissance au Brésil et (peut-être) une pression à la baisse sur l’inflation.




10.  Un Canada branché
 a) L’augmentation des dépenses du gouvernement et l’achat d’ordinateurs par les ménages répercutent positivement sur la demande globale au Canada.  À court terme, la croissance sera stimulée.













b) 
Puisque l’on demande de montrer l’effet sur l’inflation, on ne doit pas utiliser un graphique de productivité mais plutôt le même type de graphique. À court terme, de nombreux phénomènes peuvent faire augmenter la demande globale. Cependant, à long terme, seule la croissance des moyens de paiement liée au crédit peut servir de support à une croissance continuelle de la demande globale.  Dans ce cas-ci, il n’y aura donc aucun déplacement de la demande globale.  Cependant, le fait que le gouvernement augmente ses investissements en technologie aura un effet à long terme sur la productivité.  L’augmentation de la productivité sera supérieure à la tendance.  La courbe d’offre globale se déplace ainsi vers la droite.  On aura donc une augmentation de la croissance et une diminution de l’inflation.
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